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SYNOPSIS:

Bum Fight

(TU SERAS UN HOMME MON FILS)

                  Léo, un jeune adolescent de 17 ans,  vit paisiblement dans la banlieue riche de Detroit, à Grosse Pointe. Il est plutôt réservé, naïf et traîne encore dans les jupes de sa mère (Violetta) avec qui il a une relation forte (suite à l'abandon de son vrai père). Avec son beau père, les rapports sont froids et distants. Son beau père est candidat à la mairie de Grosse Pointe et, pour beaucoup, il a déjà gagné. Léo ne l'a jamais accepté et garde un fort souvenir de son père: Léonard O'Neil. Ce dernier, d'après les dires de sa mère, a quitté le pays sans laisser d'adresse. Léo est hanté par le souvenir de son père et fait souvent le même cauchemar: il se noie en criant « papa, papa » mais personne ne vient à son secours et l'eau se change en sang.

Léo renferme beaucoup de secrets en lui qu'il ne partage qu'avec Julius, un ami d'enfance qu'il a connu à Detroit et retrouvé à Grosse Pointe. Depuis peu, Léo sort avec Rebecca: la plus jolie fille du lycée. Il a la pression du code de la réputation et fait tout pour être à la hauteur mais, malgré tous ses efforts,  Rebecca reste très attachée à son ex Ricardo, elle est comme sous  son emprise. Ricardo est le garçon le plus populaire du lycée: il est beau, fort, vicieux et populaire: l'extrême opposé de Léo. Il est tout naturellement son rival. Ricardo est aussi le leader d'une confrérie crainte et respectée appelée « Les Morses ».

                  Léo, le jour de son anniversaire, est, bizarrement, invité à rejoindre les Morses. Ricardo dit qu'il lui fait cette faveur pour Rebecca. Pour sa réputation, Rebecca ne peut être vu qu'avec des gens cool et, Léo, en devenant Morse accède à ce statut. Léo découvre donc ce qu'il se passe aux soirées Morses : La confrérie investit des lieux de Detroit laissés à l'abandon pour des fêtes éphémères dont le climax est un combat de clochards (Bum Fight). Detroit est une ville pauvre et en crise comparée à Grosse Pointe et la plupart des pauvres sont prêts à adopter des comportements extrêmes pour manger. Le jour de son anniversaire à cette soirée des Morses, Léo croit reconnaître son père dans la peau d'un combattant sdf et il est à jamais chamboulé.

 C'est la vue d'une cicatrice caractéristique qui fait penser à Léo que le sdf est son père.

Léo se confie à sa mère, celle-ci lui rappelle que son père a quitté le pays pour de bon (elle est certaine car elle a payé Léonard 10 000 dollars pour qu'il quitte le pays et ne cherche plus à revoir Léo). Elle lui dit qu'il les a oubliés et qu'il ferait mieux d'en faire autant. Léo ne se satisfait pas de cette réponse et décide de mener l'enquête par lui même. Il assiste à d'autres combats de clochards sans voir son père mais il comprend la combine de Ricardo: Il a un escadron de 5 sdf surentraînés censés gagner tous les combats et donc  ramener tous les gains des paris. Léo pense que son père ne pourra pas faire face à ses combattants et décide de se lancer à sa recherche dans les rues de Detroit.

Il arrive dans un quartier en ruine où les maisons sont abandonnées. Dès son arrivée,  il est dépouillé par une bande de motards masqués (les maraudeurs) et sauvé in extremis par Diogène, un sdf chanteur (ancienne gloire de Motown) qui fait semblant d'être aveugle.

                     Diogène emmène Léo dans son « Shelter » où vivent d'autres sdf: Ophélie, son fils jojo, Jean pierre et Arthur (et plus tard Ruben et Serguei). Il est accueilli à bras ouverts car il avait sauvé le jeune Jojo attaqué par un habitant de Grosse Pointe pour lui avoir volé de la nourriture. Léo se demande pourquoi les habitants de Detroit vont, en grand nombre, voler de la nourriture à Grosse Pointe. 

Diogène explique à Léo que, depuis l'accident de l'usine automobile, il y a 10 ans, Detroit est une ville à l'abandon qui est sous la coupe d'un homme se faisant appeler « le roi des mendiants ». Il a mis en place une situation de food desert, c'est à dire qu'il est impossible d'avoir de la nourriture sans passer par lui. C'est pour cela que les nécessiteux de Detroit vont en masse dans les banlieues riches comme Grosse pointe pour pouvoir trouver de la nourriture et que d'autres participent aux bum fights. En entendant cela, Léo soupçonne son beau père d'être le roi des mendiants car il surfe beaucoup sur « l'invasion des vagabonds de Detroit » dans sa campagne électorale. Léo se confie  à Diogène sur la raison de sa venue: il cherche son père qui combat dans ces bum fights; Diogène lui explique que la seule façon de le retrouver c'est de participer lui même à ses combats.

                    Diogène envoie Léo vers Sanchez (ancien combattant de lucha libre et ancien syndicaliste de l'Usine qui a brûlé/ handicapé depuis l'incendie) pour s'entraîner. Léo,  beau fils d'une personnalité, ne peut combattre aux bum fights. Sanchez conseille donc à Léo de combattre masqué comme dans la lucha libre. C'est Arthur qui assume l'identité du combattant en civil mais le vrai combattant masqué est Léo.

Lors des premiers combats Léo ne voit pas son père mais il commence à se faire une réputation (après une première défaite il gagne tous ses combats et rapporte à manger au shelter). Aussi, ses provocations répétées envers le roi des mendiants lui valent de nombreux supporters.

Lors d'une journée de détente près du lac St Clair, Léo se fait voler ses affaires par un sdf. Il suit le voleur et ils se battent: il s'agit du sdf qu'il avait reconnu lors de la fête des Morses (celui qu'il prend pour son père). En fait, il s'agit bien de Léonard  O'Neil mais ce dernier dit à Léo qu'il n'est pas son père (un mensonge de sa mère pour le forcer à partir). Léonard O'Neil dit à Léo qu'il est devenu le garde du corps  du roi des mendiants et demande à Léo (qui est officiellement  le porte-parole du guerrier masqué) de stopper ses provocations envers le roi des mendiants et de se tenir à l'écart des combats. En fait, Léonard O'Neil a une vengeance personnelle à mener contre celui qui se fait appeler le roi des mendiants et veut tenir Léo (son fils) à l'écart. Lors de ce combat, Léonard a récupéré un mouchoir avec le sang de Léo qu'il fait analyser chez un contact dans la police (Jackson). Ce dernier confirme que Léo est bien son fils.

Léo est anéanti par le rejet de Léonard mais, au lieu de se morfondre, il va focaliser son combat contre le roi des mendiants. Avec ses amis  du Shelter, ils vont mettre en place la politique du « Do it yourself »: investir les gains des combats dans l'agriculture urbaine pour créer une autonomie alimentaire et se libérer de l'emprise du roi des mendiants.

              Léo va découvrir que le roi des mendiants n'est autre que Stanley Kovacks le père de Ricardo, son rival du lycée et d'Inès, la fille dont il est tombé amoureux (il s'est rendu compte que Rebecca ne l'aimait pas). Il va découvrir également que Kovacks est en affaire avec Colin Kramer, son beau père, et qu'il a mis en place le food desert à Detroit pour pousser les nécessiteux à aller mendier à Grosse Pointe. Le but étant de créer une psychose et un problème  que Colin Kramer, tel un sauveur, va se charger de résoudre.

Léo intensifie ses provocations (sous les traits du guerrier masqué), il a battu tous les combattants de Ricardo et il lance un défi de duel au roi des mendiants. L'esprit de rébellion fait son œuvre et les pauvres ont trouvé leur champion. Kovacks, inquiet, va demander à Colin Kramer de faire un discours stigmatisant le guerrier masqué et les maraudeurs. Kramer l'écoute et écrit un discours pointant le guerrier masqué comme le chef d'un groupe terroriste appelé "les maraudeurs" et que ce sont eux les responsables de l'arrivée massive de sdf à Grosse Pointe.

 Mais Ricardo va découvrir que le guerrier masqué est Léo et il va mettre en place un plan pour faire capoter la rébellion: un jeune des maraudeurs va se faire tuer et on va accuser le guerrier masqué, alors les maraudeurs vont se venger en tabassant le guerrier masqué, en le laissant pour mort. En fait, c'est Arthur qui se fait tabasser, celui qui assume officiellement l'identité du guerrier masqué. Léo est anéanti par la mort d'Arthur et se sent coupable.

 Ricardo vient alors voir Léo pour lui dire que son périple est fini et qu'il doit rentrer à Grosse Pointe chez son beau père qui a besoin de lui pour la dernière ligne droite de l'élection. Ils ont une discussion franche et « philosophique » où Léo admet sa défaite mais rétorque que lui au moins s'est battu pour quelque chose auquel il croit tandis que Ricardo ne fait que suivre la volonté de son père et n'a pas de personnalité. Ces propos font vaciller Ricardo qui est touché dans son orgueil.

               Léo annonce aux membres du Shelter qu'il arrête le combat, il se sent responsable de la mort d' Arthur, il culpabilise. Diogène essaye de le raisonner en disant que c'est pour cela qu'il faut continuer le combat car sinon « ce sont des centaines d'autres Arthur qui vont crever». Léo reste sur sa position. Avant de rentrer à Grosse Pointe, il va voir les maraudeurs dans leur QG pour leur dire qu'il est le véritable guerrier masqué et qu'ils ont tué la mauvaise personne. Les maraudeurs aussi se démasquent devant lui et il découvre que ce sont des enfants des rues et que le dirigeant du groupe est Inès (la fille de Kovacks). Inès explique que ce ne sont pas eux qui ont tué Arthur mais un faux groupe de maraudeurs  (des policiers corrompus de Detroit) créé par son père et dirigé par Guitter (le chef de la police).

 Inès qui a grandit à Detroit est très sensible à la misère de ses semblables. Elle a créé les maraudeurs pour protéger les enfants des rues (avec la crise beaucoup d'enfants ont été abandonnés), au lieu d'avoir peur, avec leurs masques de terreur, ils font peur. Ils sont des sortes de robins des bois à Detroit et tout ce qu'ils volent ils le redistribuent aux nécessiteux. Inès dit à Léo qu'il faut unir leur forces et continuer le combat mais Léo, désabusé par toutes ses mascarades, décline l'offre. Il est aussi étonné par ce côté chef de Guerre d'Inès alors qu'il la voyait comme une oie blanche qu'il fallait sauver. Il se pose des questions sur ses sentiments envers elle et se sent inutile, il rentre à Grosse Pointe.

Il est accueilli par Colin Kramer comme le fils prodigue et cette péripétie familiale a fini de convaincre les Grosse Pointers: Colin Kramer est élu maire avec une écrasante majorité.

                 Après le triomphe des élections, il y a un banquet somptueux au yacht club de Grosse Pointe, mais les festivités sont perturbées par une invasion de sdf. C'est Inès aidée de Diogène qui est responsable de cet événement. Dans le chaos, pendant que le service d'ordre réprime la rébellion, Inès s'empare du micro pour révéler les agissements de son père et ceux de Colin Kramer, elle est coupée in extrémis par Ricardo avant de pouvoir révéler que son père est le roi des mendiants responsable du food desert. Ricardo a toujours eu des soupçons sur sa demi soeur alors que Kovacks la prend pour une sainte.

Cet événement est mal vécu par Colin Kramer qui se sent  humilié le jour de son triomphe. Il rejette la responsabilité sur Kovacks qui ne contrôle plus sa horde de sdf et promet de lui faire payer. Colin Kramer rappelle à Kovacks que c'est lui qui l'a fait et qu'il peut le défaire à tout moment. Kovacks ne se laisse pas faire, avec l'aide de Leonard O'Neil, il réussit à utiliser les excès de Colin Kramer (son goût prononcé pour les femmes) pour l'inculper dans une affaire de mœurs avec mineure. Kramer donne sa démission et Kovacks est alors maître de Grosse Pointe et Detroit.

Kovacks punit sa fille Inès pour sa rébellion (elle est enfermée) et remercie son fils Ricardo pour sa fidélité. Inès est déshéritée et Kovacks dit à Ricardo que tout son empire lui reviendra.

             Léo retourne aux affaires pour mener la rébellion des « gueux ». L'étincelle qu'il a créée avec le guerrier masqué reprend de plus belle et de plus en plus de gens rejoignent le combat et son idéologie « do it yourself » . 

Voyant cela, Kovacks intensifie son contrôle sur la nourriture : il dit que seuls les sdf identifiés par un tatouage recevront de la nourriture, les autres seront considérés comme des terroristes. Cette mesure forte fait perdre courage à certains qui  acceptent le tatouage mais la rébellion conserve un noyau actif autour du Shelter. Kovacks veut en finir avec ce guerrier masqué car il a des grand projets pour le Michigan. Il demande alors à son fils, en qui il a pleinement confiance, de trouver un plan.

Ricardo dit à son père qu'il faut tuer le symbole guerrier masqué aux yeux de tous pour annihiler l'espoir. Ricardo répond au défi lancé, il y a quelque temps déjà, par le guerrier masqué et met en place un combat dans l'ancienne usine automobile en ruine où le guerrier masqué devra affronter le garde du corps de Kovaks, Léonard, dans un combat à mort. Ricardo dit que rien de tel que la mort de leur champion devant leurs yeux pour tuer l'espoir. Kovacks est séduit mais se demande si son garde du corps est sûr de gagner. Leonard O'Neil (le père de Léo) dit qu'il est convaincu de gagner le combat. 

En fait, Leonard est un ancien policier qui est revenu se venger de Kovacks (10 ans après). Il veut retrouver son honneur, sa femme et son fils. Il a joué les bum fighters puis il s'est fait passer pour le garde du corps de Kovacks afin de le coincer. Leonard compte tendre un piège à Kovacks le jour du combat. Mais Guitter (le chef corrompu de la Police de Detroit), ayant découvert que Leonard est le père de Léo, annonce un autre plan à Kovacks. Il explique qu'il va piéger Léo  et son père, puis les tuer, alors qu'un personnage quelconque (un sdf) se présentera sous les traits du guerrier masqué; enfin un de ses combattants, représentant le roi des mendiants, le tuera de ses mains. Ils verront que leur champion ne vaut rien face à la puissance du roi.

Kovacks applaudit la mise en scène de Guitter et propose même d'être le combattant qui tuera ce faux guerrier masqué.

                 Le jour du combat a lieu. Léo qui pensait affronter son père se retrouve piégé avec lui  dans un coin dangereux de l'usine en ruine: un faux mouvement de leur part et ils meurent tous les deux. D'ailleurs, ils pensent qu'ils vont mourir et il se disent enfin leurs quatre vérités. Léonard explique pourquoi il est parti, pour quoi il est revenu, etc. Ils comprennent qu'ils ont la même lutte et qu'ils auraient du mettre leur orgueil de côté et lutter ensemble.

L'usine en ruine est remplie par les supporters du guerrier masqué d'une part et, d'autre part, les tatoués qui ont voué allégeance au roi des mendiants. Le combat à mort entre le faux guerrier masqué et le roi des mendiants (qui apparaît masqué, lui aussi, et se présente comme le roi des mendiants) commence.

Le faux guerrier masqué, se retrouve rapidement parterre. Kovacks dit au faux guerrier masqué de se défendre un peu dans un soucis de crédibilité. Alors le faux guerrier masqué assène un violent coup qui envoie Kovacks parterre. Kovacks dit au faux guerrier masqué de ne pas faire trop de zèle non plus mais la machine est lancée: Kovacks se reçoit coup sur coup et il est incapable de se défendre contre la furia du faux guerrier masqué. Kovacks est démasqué et c'est la folie chez les supporters du Guerrier masqué. Kovacks demande à ce faux guerrier masqué, qui il est.

De l'autre côté,  Inès arrive au secours de Léonard et Léo mais elle ne peut sauver les deux car si les deux quittent leur place c'est toute la structure de l'usine qui s'effondre. 

Léonard décide de rester pour soutenir la structure et demande à Léo et Inès de faire sortir la foule et d'appeler des secours. 

Au lieu du combat, alors que le faux guerrier masqué démontre la médiocrité du roi des mendiants, il se fait tirer dessus par Guitter. Le faux guerrier tombe dans les bras de Kovacks qui le démasque: il s'agit de son fils Ricardo. Kovacks est anéanti.

La foule se révolte et lynche le tireur. 

Le mouvement de foule tant redouté arrive.

Léo arrive près de Ricardo mourant qui lui dit avant de mourir: « C'est pour toi mon frère, j'ai essayé, j'ai combattu... »

Ricardo expire. Le mouvement de foule menace de faire s'effondrer la structure de l'usine. Léo tente tant bien que mal de faire sortir la foule dans le calme tandis  qu'Inès part chercher des secours. De son côté, Léonard fait le maximum pour soutenir la structure de l'usine.

Alors que la majorité des gens est sortie et que les secours sont arrivés, Léo veut retourner chercher son père mais la structure s'effondre.

 Alors qu'il est défait, il voit une silhouette sortir des ruines mais ce n'est pas son père. Il comprend que son père ne reviendra jamais et s'effondre dans les bras d'Inès.

Inès explique que c'est Ricardo qui l'a libéré et qui lui a expliqué le plan machiavélique de Guitter. Elle raconte qu'il n'a jamais aimé les principes de son père mais qu'il faisait du zèle pour lui plaire. Le combat de Léo l'a inspiré et il a compris qu'on pouvait se battre pour une cause à laquelle on croit. Il savait que le seul moyen de combattre Kovacks était de gagner sa confiance, ce qu'il fit. Elle finit en disant que Ricardo l'a toujours respecté.

 Ricardo est devenu pour la légende le guerrier masqué qui s'est opposé au roi des mendiants son propre père. Et comme le veut le dicton: « quand la légende est devenu un fait accompli, c'est la légende qu'on doit diffuser. »

Le roi des mendiants est enfermé dans la même prison que Colin Kramer. Detroit est libéré et le mouvement « do it yourself » prend de l'ampleur. Le défi est de devenir auto suffisant: les sdf et les pauvres mettent la main à la pâte en créant des jardins communautaires, en retapant des édifices et des maisons abandonnées. 

 A la fin, on retrouve Léo (personnage principal et narrateur), un an après, célébrant son anniversaire dans un shelter flambant neuf avec Inès, sa mère, et les autres membres du shelter.

Léo regarde par la fenêtre et voit deux oiseaux se battre dans le ciel, il conclut sur ces images (en voix off sur des images) :  

Léo (Voix off ):

« Ricardo est devenu pour la légende le guerrier masqué, celui qui s'opposa au roi des mendiants, son propre père.

Quant à mon père, il disparut comme il était apparu: sans traces ni indices.

On a jamais retrouver son corps. J'espère que, là où il est, il est fière de moi comme je suis fière de lui.»

Léo ferme la fenêtre et retourne souffler la bougie de son gâteau d'anniversaire. Ensuite, on voit une silhouette marcher près de la maison et s'éloigner au loin.

Léonard (voix off):

«Si tu peux rencontrer Triomphe après Défaite 

Et recevoir ces deux menteurs d'un même front, 

Si tu peux conserver ton courage et ta tête 

Quand tous les autres les perdront, 

Alors les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire 

Seront à tous jamais tes esclaves soumis, 

Et, ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire 

Tu seras un homme, mon fils. » 




